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(EN 8 RE F 
VEMDJJE Dimanche 4 Mai a si hilaire des loges, serais collectif de pommes 
de terre sur I,$5 hectares par les PÂZSANS TRAVAILLEURS. 

.DEUX SEVRES Les carrières Roy a ai V axent,, une des plus importantes 
d'EuxopeyUn patron choc du genre"il n'y aura jamais de syndicat chez 
moi ".Devant la menace de 120 Licenciements, création immédiate d:une 
section syndicale de 200 adhérents.Le paaroii riposte par le licenciement 
dhin des animateurs dee la section,d'une employée qui a du s'absenter 
pour soigner un enfant mal adc, réduction des horaires y r ofu s do prendre 
en compte les revendications des travaillours,>Le 21 Mars les travailleu 
se mettent en grève;—augmentation des salaires de 16 fo 

—réintégration desdeux salaries 
-obtention de deux paires de biens (prévue dans la 
convention collective) 
p-paiement des journées de. grève 
—indemnités de déplacement et de repas 

Apres 10 jours de grève suivis a J.OQfo et de provocations patronales?lo 
patron code sur presque tous les points: augmentation de la masse sala—-
ri aie de Ï3 ù reparti s de manière egaliifcaire entre tous les ouvriers 
réembauchac de l'ouvrier licencié,droit prioritaire pour sa collègue 

en cas de nouvelle embaiche.,maintien de la semaine de 40 heures avec 
compensation,paiement des heures de grève sur la bsese d:une avaco 
remboursable a 80fc 

Observation faite a propos de cette grèversi les salariés ont gagnés 
ee n'est pas un hasard; cela est du avant tout au caractère unitaire 
de 1* action menée au •.;oudo a coude avec les différentes catégories 
de travailleurs. 

JEUDI I MM Bernard Moreau,du Groupe Insoumission Totale de Nantes, 
est arrêté' a Blaân.il a entamé alors une grève de la faim., 

DIMANCHE II MAI 10 heures; place des filets ïrcntemoult Réunion menattelie 
M F A G S E D ,Ordre du joUStfles progrès techniques;l'emploi et le pou-
voir d'achat-les mesures de destruction gouvernementales...cout ponv le 
contribuable des subventions aux exploitations ...le t éiépho }ne? etc... „ 
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CELLULE X LE 25 AVKCL 1973 16 HEURES 

35- I&ISON D'AERES DE RENNES 

C'est un peu casse pièd cl1 écrire quand on est en taule 

parcequ'on a tout d'un coup tiop de choses à dire. lais tu 

comprends, si on r. 2 rois à passer ici, il semble que le 

courrier soit un bon moyen pour passer le temps et garder 

le moral. 

Tout d'abord, mais je suppose que tu le sais, en deux 
mots comt:ent ça s'est passé; 

A sept heures' lundi matin on o. été réveillé par un 

haut parleur. Y avait epaequ'chose de pas ordinaire, on 

r'garde par la perte et on veit plein de fourmi s noires bqti . 

tées, casquées, armées, deux ou trois chiens de la même 

espèce et des galonnés avec cet espèce d'huissier, le blanc 

bec qui avait du intervenir déjà plusieurs fols à la Vigne 
I.iaror,. 

On était piètre douze', eux ptêtre bien 600. On a pas 

hésité, on est sorti les mains dans les poches. Premier 

relevé d'identité. Puis un flic, le plus intelligent sans 

doute. un capitaine, a tout de suite reconnu notre trac-

teur (le malin, c'était pas le notre !), Nous on s'est un 

peu narré, d'ailleurs on n'avait rien d '.autre à faire. 

Puis on s'est servi le café et on s'est installé à jouer 

à la belote clans la cour., Pendant ce temps là, ceux qui 

j n'avaient pas la trouille parmi eux ont entrepris avec mil-

le précautions d'amadouer les chiens pour entrer clans les 

granges. Ca, ça valait le jus . Les pauvres chiens, n'importe 

quel gamin aurait compris tout de suite qu'il n'y avi.it rien 

à craindre. 

C'est clans la a range, au fond, qu'y z'cri trouvé des 

bouteilles d'essence (parait-il) et je ne sais pas où dans 

la raison, du chlorate et des fusées„ 

Vers neuf heures, 4 estafettes sont arrivées. Y nous 

ont fait monté rois dans chaque, plus 4 flics et en route 

ï>our la gendarmerie cle Cuémené. 

Là, identité, interrogatoire, brimades, photos....et tout 

le temps enfrenés dans l'estafette. 



Un cesse1 broute à 14 heures 30 et de la bière qu'on a payé. 

Vers 5 heures, on a embarqué par deux. On est passé par 

Blain, rejoint la route de donnes , puis jusqu'à la belle 

étoile, Sucé, Carquefou; halte à la gendarmerie, Fautes 

grand bloiÉereau la caserne des gardes mobiles (nouvelles 

brimades de ceux qu'étaient là, ils ne valaient pas chers), 

puis la gendarmerie de St Herblain or en a passé la nuit 

chacun dans sa cellule. Un compliment au passage pour les 

gendarmes de cette brigade qui nous ont laissé sans boire 

même pas un verre d'eau ni manger ni le soir ni le matin. 0: 

a simplement eu droit de se laver avant de repartir peur 

St Nazaire à 8 1130 mardi. On est passé tout garés du Sillon 

puis toujours par les chemins de traverses, on est arrivé 

à St Fazaire vers 10 Heures. . Là, après un moment et en 

payant, toujours enfermé dans les estafettes, on a eu droit 

à un demi sandwich et de l'eau. 

Puis on est passé devant un mec gros et gras qu'est pro 

cureur de la république, enfin, c'est comme ça qu'il dit 

qu'il est pasque je lui ai.dcmrmQé. Il est aussi fin qu'il 

est gros et y nous a fajt redescendre illico devant le 

tribunal. Là, ils y étaient encore en "plus des autres et y 

nous a pas fait de cadeau. 
Ils ne nous ont pas jugé, ils nous ont condamné. Fais leur 

] 
| roman est quand même un peu gros. Enfin, on n' pas été v 

| autrement surpris de tout ça car on a déjà un peu d'entrai-

i nement. Aussi' tôt, fini la- comédie, on s'est retrouvé avec 

les menottes par deux et direction la caserne des ORS. 

Là, une pose. Ils avaient la, trouille et c'était assez mar-

rant à entendre les reflexions des flics. Enfin la, prison 

| de St Nazaire. Puis dans la soirée on embarque pour Rennes, 

toujoirs par les chemins de traverse. 

Ici, les journées sont partagées entre la belote, la pro 

anena.de dans une cour de 50 à 60 mètres carrés, entourée 

d'un em de 3 ou 4 mè res de heut et couverte d'un grillage 

On se raconte des histoires ou en dors, bref on s'emmerde 

meds on garde le moral, surtout qu'on sait qu'y a de 

l'ambiance par là bas. On est dans des cellules à deux, 

les unes à c té des autres. Les gardiens, sans vouloir géné 

raliser parce qu'en ne les connaît pas tous, sono avec nous 

plutôt sympa. Bien sur, il y a le règlement, alors, on est 

quand même bouclés. On a les visites, ça nous amène les 

nouvelles. On attend quand même le courrier et la presse. 

À bientôt et bon courage pou* tout le mal qu'on vous donne. 



Ujit 5 moi a Renneô; 
Ip justice bourgeoise recule.. - _ --. 

Pour sauver la face,la cour d'appel de Rennes a complètement 

désavoué le tribunal fasciste de St Nazaire«Le jugement con-

damnant les 12 gars du piquet de garde à la prison ferme est 

purement et simplement annulé. les emprisonnés sont immédiate-

ment libérés ! 
Quand' le millier de manifestants qui ttenda.it encore à I8H 

devant le palais de justice de Rennes protégé ^ar des cen-

taines de CRS apprit la nouvelle, ce fut une explosion de joie! 

Personne n'en croyait ses oreilles! 

Certains ne pouvaient retenir leurs larmes. 

Après une bonne heure d'à-, tente et le retour au champ de 

mars de Rennes, nous accueillons les * 12 que les flics 

se sont empressés de libérer. 
Le soir, les délégués paysans-travailleurs des départements 

de l'ouest font à chaud le point de la situation ; que s'est 

il passé au juste ? 
Tout le monde est . . heureux, mais personne, ne crie 

béatement? "victoire". Bien sur, nos a~ camarades 
sont sortis de prison, bien sur, nous avons fait reculer 

la montée du fascisme,meds nous ayons encore beaucoup à 

faire. Alain Masery est toujours au chômage. Des terres à 

Pléssé sont toujours en friche et ce n'est pas la mascara-

de de nos ennemis qui ont tenté d'aider le comte Armand à 

faire des siennes sur les terres de la vigne marou que 

nous avons labouré, 

Si la justice a reculé, c'est aussi parce que les avocats 

des paysans, Leclerc etlinière, ont réussi à emmêler les juges 

dans les ficelles de leurs propres lois. Le juge de St Nazaire 

ne devait pas se sûarenir que la. loi.de 1871 faite par Thiers 

contre les communards avait été en partie annulée. 

D'autre part, le procureur n'a pas pu prouver; 

1) que les bouteilles d'essence étaient destinées à 

faire dos coktails molotov 
2) que le piquet de garde connaissait l'existence de ces 

bouteilles. ■ 
Décidément, la prétexte trouvé pour réprimer des paysans qui 

défendent leur, droit au traviil de façon offensive était 

"bien mauvais. g' m - - i ar" 



DECLARATION COLLECTIVE DES 12 A L^UE SORTIE DE rRÏSON 
P-4 

" Camarades, vous tous qui vous reconnaissez dans la classe des- tra^-
vailleurs, ouvriers, paysans, enseignants et autres, nous tenons à 
vous dire que les accusations portées contre nous sont fausses. Nous 
n'avions pas connaissance de l'existence de bouteilles d'essence. 

L'accusation n'a pu fournir aucune preuve de ce qu'elle avance. 
La perquisition effectuée par la police a eu lieu hors de notre . . 
présence. La justice du capital ne s ' embarrasse plus de preuves. 
Elle ne juge pas, elle condamne. 

i 
Les brimades de la police, le traitement qu'on nous a infligé, 

bloqués une journée dans les estafettes en plein soleil, les refle-
xions racistes: "ils sont comme des arabes, ils ne veulent rien direj' 
" ça serait moi, j'en fusillerai 500 t,0u et je renverrai les autres 
à leur merde", pour n'en citer que queicuesunes, les heures d'attente 
sans boire ni manger et enfin la parodie de tribunal de St Nazaire ; 
où un jugement pour le moins sommaire nous obligea avant de nous 
condamner à entendre les sarcasmes et les brimades des juges et du 
procureur. Enfin, la prison dosée à la tête du client, tout cela, 
c'est la;justice bourgeoise. 

i 

Lais ce que le pouvoir veut nous faire subir se retournera contre 
lui. Si la justice est bafouée aussi grossièrement. Nous prenons 
conscience ensembles , dans lalutte, de la façon dont nous sommes 
exploités. Nous prenons conscience de notre force. -Wous prenons .con-
science de notre solidarité. i 

La présence à nos cotés, dans la,répression d'un,employé des PTT 
et de 2 enseignants est une signification . i 

Camarades paysans, leur engagement dans notre lutte nous montre 
que la solidarité ne s'exxjrime pas seulement par des mots. Cette 
solidarité doit nous amener à chercher à comprendre les raisons 
des luttes des autres travailleurs. Cette solidarité doit nous amener 

-ôhê£efeea? les raisons profondes do cette vague de chômage sans pré-
cédent que les tenants du grand capital imposent à tous les travailleurs.! 
Le chômage ne doit plus pour nous être synonyne de paresse, mais nous 
devons comprendre ceux qui y sont contraints: ils sont sacrifiés par 
les riches Gt ils sont atteints profondément dans leur dignité 
d'hommes et dans leur droit à la vie. Les trois camarades risquent 
d'être déclassés dans leur emploi ou même d'être licenciés. Nous 
devons tout faire pour que cola ne soit pas. j 

Enfin, deux autres parmi nous sont ouvriers agricoles. Chacun 
sait que,ce sont presque toujours et de tout temps, cette classe 
de travailleurs qui aété la plus exploitée, la condition la moins 
enviée. Unis et solidaires dans la lutte et contre la répression, il 
nous appartient de l'être aussi consrètonont dans le travail et les 
conditions de vie que nous leur faisons. 

C cm axades, notre longue marche sera difficile, mais la victoire 
est au bout de notre détermination. L'exemple du peuple vietnamien qui 
vient de conquérir sa liberté sur le capitalisme international doit 
nous en convaincre.Pour conclure,nous vous livrons cette reflexion 
maintes fois entendue ù l'armée: "chercher à comprendre, c'est commen- j 
cer à désobéir". La bourgeoisie n'existe et ne nous exploite que parce 
qu'elle a réussi a nous empêcher du chercher à comprendre. 

Travailleurs, cherchons ensemble à comprendre, à nous comprendre, 
alors nous oserons lutter et nous vaincrons. 11 
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TELEVISION 

" Là Route Napoléon ,: fila français de Jean Delanncy (x953 ). 

Réalisé il y a 22 ans, un filn prémonitoire sur la société do 
consonnation à venir. Une satire de la publicité et dos vacances 
organisées. ( Jeudi S liai-, I6h30 1° chaîne), 
" Shakespeare et Orson Voiles" émission de Richard Liarienstras et 

Isidore Ronéro. Orsch T,'felles est sans conteste le cinéaste qui a 
le mieux su adapter et interpréter Shakespeare au cinéma. 
( Dimanche II Liai, 22h25, Ie chaîne) •. 

" Les Cousins do la Constance" feuilleton de Robert Mazayer (1969) 

Reprise d'un des meilleurs feuilletons do la Télévision Française 
Une Chronique de la vie de pécheurs bretons d'après le roman de 
Paul Guinard. ( Dimanche Iffiai, I9h" " 3° chaîne- ). 

CINEMA 

» Los Joyeuses Aventures de la panthère Rose " Suite de dessins 

animés américains do Hanlcpr Pratt,. Les dessins animés ayant pour 
personnages la Panthère Rose sont parmi les mieux réussis ( en 
qualité ) par les Américaine ( par rapport aux dessins animés 
abrutissants de 7ait Disney ). ( Cinéma "Le Club", tous les jours 
I4h30 et I7h ). 
" Family Lifo" film anglais do Kcnnoth Loach (1972). Le portrait 

sans concession d'une jeune fille de la petite bourgeoisie angla' ae 
qui sombre.dans la folie, étouffée par son milieu familial et par 
un certain type de psychiatrie. Voir ce film avec précaution, 
certains spectateurs pouvant en tirer des conclusions abusives, 
car toutes les jeunes filles non orphelines ne sont pas " folios" 
( Cinéma "Le Concorde", 79 Bd do l'Egalité, tous les soirs, 22h30) 

" Au long de la rivière Tango" film français do Sottra (1974) 

( C inéma'L e Ver s ail le"I, tous les jours 20 h ) 
" Los Doigts dans la Ttte1'- film français de Jacques Doillon (1974) 

( Cindha "Le VorsailTo~lî,!, tous les jours 20LI5). 
Doux filns de type libertaire. 

RAPPEL. 'Los Sentiers de la Gloire" ( "Katorza 4") 

" Section Spéciale" ( "Colisée") 

J, L iiHDREJÎIJ 



Evelyne Goldnan 

BP 127 

MONTROTJG-E 92 

Chers anis. 

Nous vous remercions pour toutes vos lettres et les listes 

de signatures. Nous avons déjà près de 5000 signatures. 

C'est trop peus pou voir aboutir la cassation du procès de 

Pierre Goldnan, il nous faut des dizaines de milliers de 

signatures. 

our 
Vendredi 13 décembre 1974, la Cour d'Assises de 

Paris a condamné Pierre Goldnan à la réclusion criminelle 

à i:>erpétuité, peur un crime qu'il ne cesse de nier. 

Cinq jours d'audience n' ni pourtant pas permis 

d'établir la moindre preuve formelle de culpabilité. 

Ce procès, cette sentence, ont laisse une profonde 

impression de malaise, l'amertume et la c 1ère qu'ils 

ont provoquées ne sont pas dissipées. Aujourd'hui, comme 

au soir du verdict, l'idée que Pierre Goldnan puisse passer 

en prison le reste de sa vie est insupporatble. La réaction 

spontanée du public unanime a montré le caractère intérable 

d'une condannation fondée sur un dossier pétri d'incertitudes, 

d'incohérence et de contradictions. 

La presse la plus diverses a réagi contre ce verdict. I 

Il n'estpas jusqu'au pouvoir qui ne se soit senti interpellé 

ainsi qu"en témoignent les déclarations du président de la 

république et du ministre de la justice. 

Aujourd*hui c'est dans son ensemble que se pose le problème s 

des institutions Judiciaires. 



CFDT, çCrT ' PTT ~ 
Lettre ouverte 

és 

Quand, la grève- des P.Ï.T. d* octobre-novembre se heurtait 
à l'intransigeance du gouvernement, les paysans de Loire—atlantique 
ont été pariai les premiers a nous offrir leur soutien. Nous, travail-
leurs des P.T.T., nous n'avons pas oublié cette manifestation de soli-
darité • 

oi 1% travailleurs sont on prison aujourd'hui, suite à une 
action paysanne, c'est que la lutte pour lo droit ai travail est au 
contr^ 'les préocupati on s de tous los travailleurs. C'est le morne 
pouvoir qui expulse les paysans de la terre, qui mot eu chômage des 
Centaines do milliers d'ouvriers,, ,ui attaque le statut du personnel 

des P.T.Ï. .ont lo principal avantage os$ la garantie de l'emploi. 

À ce pouvoir qui no veut répondre h nos revendications 
qu'en brisant les luttes, à ce pouvoir particulièrement dur avec ceux 
qui le remettent on cause a la campagne, à co pouvoir qui ne peut àe 
maintenir qu'on divisant ouvriers et paysans, il noux faut opposer 
un front uni permettant dos ch ngcmmds fondamentaux de société. 

Pour .aujourd'hui, nous répondons en manifestant notre volonté 
d1 iiïposor 

— ne droit au travail pour tous-

- La libération immédiate dos 12 emprisonnés. 

- La levée do toutes les sanctions» 

— Le maintien d'Alain et bionique unZ^al à Plessé. 

A vous, camarades, salut pour votre courage. 

0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 

Pierre i--oldiirai (suite) 

Est-il possible de s'en remettre eu cours normal d'une 

justice qui aboutit à une telle inquité et ce d'autant plus 
que les jugements d'assises sont sans appel ? 

Nous demandons que ce procès soit ;assé, pour que la justice 

soit rendue à Pierre Goldnan, 

C'est pou. quoi nous signons ce texte; 

NOM Pronom PROFESSION AïïRESSE SIGNATURE 

1 



DEHORS US M*NCtt - FÇC f5 

Dans la première semaine de juin, paraîtra un nouveau super 

45 tours (15 minutes) uz éditions DROUG (Nantes} : 

"DEHORS LES M'.NGE-FORETS" 

Il s'agit d'un conte en musique pour enfants sur le thème 

de la destruction des forets. 

Il a été fait avec une classe de Méan—Penhoet (CM2). 

Au départ un texte a été écrit avec une première forme 

d'arrangement musical par Arbatz, Anne Marie Raybaut et Andy 

Arléo. A partir de cotte ébauche, les enfants ont proposé 

des modifications, des aj uts et diverses illustrations 

musicales avec senza, claves, gong, pommes de pin, herbes etc 

et leur laroix. Ils ont pris en charge les voix dos héros du 

conte (3 enfants) en guerre contre les mange-forets et les 

choeurs. La base musicale (guitare,violon, banjo) est faite 

par Arbatz et Andy. 

Après deux mois de travail collectif, l'enregistrement 

s'est fait dans la classe sur Nagra, avec l'aide de 2 techni-

ciens. Toute la classe s'est amusée à transformer une 

salle vide en studio d1 enregistrement. 

Enfin les dessins de la pochette ont été faits au drawing-

gum par les enfants de la maternelle Pierre et Parie Curie 

de St Nazaire. 

Le délai de la sortie de ce disque ( prévue le 5 juin) 

aux vacances étant très bref, nous demandons aux j>orsonnes 

interréssés de passer dès maintenant leurs commandes à 

DROUG/ T3.P. 3316 44033 Nantes CEDEX 

( un exemplaire; 11,90 F + 3,50 F -global- de port); I 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO I 

L'UDB ET LA REFORïE HABY 

L'Union Démocratique Bretonne n'a jamais céssé, par sa 

presse et sa propagande, de mettre en garde les travailleurs 

contre le conditionnement capitaliste de 1'école.(...) 

Le peuple breton, entre autres, doit disparaître comme doivent 

disparaître toute expression issue des couches populaires. 

La lutte syndicale contre l'exploitation économique des tra-

vailleurs risque d'être toujours plus discutée si elle ne 

s'accompagne pas d'un, lutte contre le conditionnement cultu-

rel . (...) 



TROIS INTERIEURES SONT TOMBES 
i 
 l -

Six mois do I ri son ferme, quatre cois te prison ferre, six 

cois de prison avec sursis. La chute de ces trois intorinai . 

res est un signe. Ce que nous appelons la JUSTICE protège 

t-ellc la propriété ou les personnes. 

Comparons. Ces trois intérimaires ont volé deux boites 

intérimaires puis ont rendu? quelques bâtons de rouge à 

lèvres, une glace, un. paire de ciseaux, un cendrier, une 

machine à écrire s ils se sent donc "pris au droit de proprié-

té. 

Ces trois jeunes intérimaires ont provoqué un début d'incen-

die, ils s'en sont encore pris au droit de propriété ♦ Hais 

ils ont eux-mêmes éteint ce début d'incendie parce qu'ils 

avaient ente élu les pleurs d'un bébé à l'étage au dessus; 

respeoi du droit à la vie dos personnes. 

Pourquoi s'en sont-ils pris aux boites intérimaires ? 

Parce qu'ils sent, depuis des mois, des années même, brimés 

dans leur droit au travail, dans leur droit au salaire, dans 

laur droit à la justice, dans leur droit au respect, dans 

leur droit à la sécurité, dans leur droit à la vie. Bans 

leur DROIT DES PERSONNES. 

DROIT AU 'doiVJûT.s " Chaque fois que je me présente chez BIS, 

BFii,NOTT,ECrTIBnECCO, COFRAI:. Ji,FANPOWER, certains sont embau-

chés, moi non; ils n'ont vu trop souvent. A l'A.N.P.E., rien; 

les annonces du journal, si peu que rien. J'ai 22 ans. Que . 

frire ? lie venger ? Sur qui? Voler pour vivre? île jeter dans 

la le ire? Il'évader dans l'alcool ? î l'évader dans la drogue ? 

Et ces idées me courent la loto jour et nuitÎ pas d'argent 

pour payer ma chambre, pas d'argent peur acheter ma neurri-

ture, pas d'argent pour n'habiller. Que faire? De la prison 

encore encore une fois et recommencer? 

DROIT AU SALAIRE "pas de travail par 1' ANPE, pas de travail 

dans les agences intérimaires. J'ai travaillé un mois pour un 

gars sympathique que rj 'avis rencontré; pas de pots il ne 

n'a pas payé" Pas de travail,dit un °utre, " je me suis 

fait embauché chez un petit patron, 10,oo F de l'heure comme 



DROIT A LA SECURITE ; " Allarcl no fait embaucher ccnne sa-

li leur en cabine aux ACE pour 9,OOP de l'heure. Il y a 2 cabi-

nes clans deux ateliers différents, dans l'une ce sent les 

ouvriers des ACB, dans l'autre des temporaires. Pour les cabi 

nés des ACB, il y a ccnne prévu des règlements de sécurité, 

un sableur à l'intérieur de la cabine et un ouvrier à l'exté-
rieur pour surveiller le fonctionnement du compresseur et 

s'assurer que son camarade à l'intérieur n'a pas d'ennuis. - ... 

C'est en effet un travail dangereux car le sableur travail-

le avec une cagoule da s laquelle arrive un tuyau d'air. 

L'air de la cabine, en effet, est irrespirable en raison des 

poussières de rouille et c sable qui flotte t dans l'air. 

De plus, si l'ouvrier a un malaise et tombe en syncope ' 

(suffocation, e touffe tient, faux pas ) le jet de sable risque 

de se projeter sur son corps, perçant à le fois ses vêtements 

et se. chair si l'on intervient pas aussitôt. Vous voyez 1B • 

danger et il n'est pas illusoire. 

Quand à m i, travailleur temporaire, je suis seul enfer-

mé dans ma cabine. Pas de camar. de à l'extérieur pour surveil-
ler. J'ai peur tout le temps, car je sois qu'il y a eu des 

accidents graves. liais j'ai accepté ce travail parce que je 

n'avais plus d'argent pour payer ma chambre. Jai d'autant 

plus peur que j'ai fiât déjà ]lusieurs dépressions et que 
j'ai été- plusieurs fois en psychiatrie. Je le sais, les boulots 

les plus dégueulasses, c'èst les plus faibles qui les prennertrt. 

Eh bien! ça y est, je suis encore foutu. Un ami signale à 1 

l'inspection du travail cette situation rien n'y fait car 

deux mois plus tard, Allard mo fait demander pour accomplir 

le même travail: sableur en cabine. Quefaire ?" 

DROIT A LA.VIE " Je travaille en intérim peur l'EÏÏF avec un 

copain. Je suis soudeur, j'ai mon CAP, mais je travaille comme 

terrassier. On nous a dit de creuser une trabehée. Nous y 

allons de bon coeur en rigolant. Merde» non copain a donné 

un grand coup de ; loche , c'était sur un câble à haute ten-
sion. Un éclair a jailli, mais mon copain était mort électro 

cuté, la belle affaire, un autre l'a remplacé. 



chauffagiste; j'étais s ns argent, il n'a donné deux 

petits acomptes. Au bout de huit jours, j'apprends qu'il 

ne me déclare pas à la sécurité sociale. Je lui demande les 

4-00 F qu'il me doit, il oie les, refuse. Que faire ? île battre 

avec lui ? c'est la police et la prison. J'ai préféré lais-

ser les 400 F, mais j'en avais ras le bol. Je m'en suis 

pris à une bcitë temporaire. Le résultat est le mômes la 
prison. 

A LA JUSTICES Une forme de justice, c'est le respect 

des engagements. "ECCO me procure du travail pur 20 jours 

à Nantes, suivis de 20 jours à Paris. En fait, au bout de 

10 jours, tous les temporaires sent dé âgés." 

" la SEJP n'engage pour hr.it jours à la CGEE. Je 

m'y rends ; il s'agit de décharger un camion, trois heures de 
boulot et c'est terminé." 

" JïSO m'engage our faire un déménagement de bureau 

chez K1Q, quai Wilson. Je m'y présente avec un mitre tempo: 

raire. Il était prévu pour plusieurs jours; mais le déména-

gement- n'était pas prêt. Nous faisons de la manutentionsur 

le parc, mais à 2 heures, nous sommes liquidés." 

DROIT AU RESPECT s "COF tg.AR me frit embaucher chez Paris. 

L'atelier se'met en grève. Je participe à la grève; le lende-

main, je suis 1ourdé pour fait de grève. De plus, C0FRA1AR 

omet de me réglée deux jours. Je ne fais pas attention et je 

réclame mon dû qudepaos mois plus tard. Alors que la loi dit 

qu'on peut présenter ses réclamations dans un délai de 5 ans, 

COFRAIAR inscrit dans son règlement intérieur une clause 

illégale, annulant toute réclama tion qui n'est pas faite 

dans un délai do 15 jours. Que faire ? île présenter au 

Prudhcmmes cela me fera perdre 1/2 jeurnéc pour présenter -

ma requête, 1/2 journée pour la concilie±ion, 1/2 journée 

pour le jugement et probablement perdre mon emploiactuel pour 
des absences répétées trop fréquentes. Résultats inutile de 

réclamer encore une fois, je suis baisé," 

" ÏJanpcwer me fait embaucher chez St.afor, boulevard Daily 

Il s'agissait de livrerai do monter dos meubles et des 

cloisons par éléments. Le travail se passe normalement. Le 

directeur decliez T anpower vient et s'adresse au chef d'équipe 

( pas à ses esclaves ou à ses putains comme dit un autre 

directeur ) s" alors, ça va ? N'ayez pas peur. Il faut être 

dur avec mes hommes, c'estle renom de J'anpcwer." 
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— 29 Avril: Six délégués menacés de li .ccncienent à la S»M*A-C., 

Société dos Mines D'Asphalté et de Bitume du Centre,, parai 50 
travailleurs eux-mêmes licenciés, soit 50fo des effectifs do 
l'entreprise» Los élections de délégués avaient eu lieu le Lundi 
précédent, sur 9 élus, 6 licenciés- paS/nale... ( communiqué par 
la CGT ). Le 6 Mai, grève de 24 heures à la S«M-»A.C', avec "pique 
nique1' devant les bureaux de la direction,, 

— 3 Mait Prison avec sursis et amende pour deux casseurs do 

parcmètres* Un ouvrier' en chômage, un étudiant en architecture, 
20ans et 23 ans: à la suiio des actions de Dubigeon dais le Centre 
ville, les deux "voleur ,! fracturent 10 parcmètres, et récupèrent. 
300,00 P. La Société Neptune réclame 10 000P { un million ancien) 
do dommages et intérêts, pour "un vol qualifié, perpétré 'la nuit à 
l'aide de fausses clés", et son avocat, Cornet, dénonce "les 
agissements délictueux q»e l'on colore de pclitiqe"» Peur le 
Procureur, "aujourd'hui eu and on vole un particulier, on dit: 
emprunt... un supermarché, "parte de bénéfice", un parcmètre, 
"bénédiction".". Roy, avocat des "pilleurs", déclare:" qu'on no 
saurait imputer à ses clients toutes les dopradations commises à 
Notes". Doux mois avec sursis, 200F d'amendes pour chacun des doux 
sur 10 0003?,. Neptune en obtient 50QF» 

—3 MaitDeux ans forme pour l'insoumis nantais Michel Macé. Arrêté 

le 12 Novembre, Michel, insoumis, refusait de revêtir l'uniforme. 
Il refuse de euitter sa cellule a la Maison d'Arrêt pour se rendre 
à l'audience: " Vous êtes militaires, et pour l'armée... c'est 
vous qui jugez et nécéssairement condamnéz, dos cas conditions, il 
ne peut y avoir do justice-, vtre.. tribunal est à vas, il ne me 
concerne pas". En guise de plaidoirie, M0 Loc 1ère, après avoir 
constaté que la salle était- remplie de policiers on civil, et que 
100 personnes attendaient à la porto, déclare on guise de plaidoirie 
" Je vous laisse seul avec vous-mêmes et avec la décision qu o vous 
prendrez". Peux ans ferme... 

r 3 Mai: Cent licenciements au Supermarché Casino ( île Bcaulieu) 

A l'ouverture du magasin, 350 employés avaient été embauchés, 
Casino, ayant atteint sa vitesse do croisière, peut se permettre 
un " é'c r én ag o ". .. 

6 Mal: GILlvi: Journée d'action CGT contre les licenciements: 

six débrayages tournants, manifestation dos travailloux-s de 
l'usine sur la zone industrielle de Cheviré, ci sur Trentenoult, 
délégation à la préfecture. (lI7 licenciements sur 139 personnes, 
fermeture probable do l'usine)» 

■ i 
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J'ai psticipé ala manifestation oui s:esr déroulée autour de 

la prison de Hante s, ver s minuit le soir du 27 Avril ..Indigné 

de l'arrestation des occupants de la Vigne Marou la veille f 

• révolté de leurs condamnations a des peinas de prison ferme,1 

j le soir même,3 e suis venu crier mon indignation et manifesta 

| ma sympathie aux trois femmes emprisonnées a liantes : "Libères 

nos camarades"„-La manifestation fut brève.La dislocation 

était décidée place Viarme et le groupe se dispersait deja 

quand la place fut soudain investie par de nombreux cars et ik 

voitures de police-Ce fut la débandade générale dans les rues 

avoisinantes,Sans sommations,la police(police municipale des 

gardiens de la paix) se mit a chargertirant a tir tendu des 

grenades lacrymogènes qui couraient enflammées sous nos pas» 

Deja les moins rapides avaient été rattrappés et l'on enten-

dait dans la nuit les coups et les oris. 
"J'ai couru avec un groupe,changeant de directionPcherchant n 

un abri ou une cachette.Fous croyions enfin erre hors de dang 

ger quand plusieurs cars nous ayant aperçus foncèrent sur 1.. 

nous en klaxonnant et isolèrent les derniers du groupe., 

Coincé,j'attendis les flics qui couraient vers moi ,mais je 

fus attrappé par derrière,par le col,,par un autre qui me 

jette a terre etecramenée a me matraquer.Un deuxième s'y mit 

aussiet,en me frappant ,ils vociféraient s"Je te reconnais,je 

t'ai vu tout a l'heure.devant la prison,tu riais,tu ce 

moquais de nous1'et tout en continuant de frapper a coups de 

matraquesils m'ont trainé a terre sur le drs tout en me don-

nant des coups de pied jusqu!a un car situé a une uinzaine de 

mètres. 
Je réussis a attrapper une matraque d'une main,"Salaud lâche 

ma matraque,".Ils m'ont jeté dans un car.J'étais amoitié dé& 

shabillé,mon blouson qui pendait au bout du bras s'est accro 

che a labanquette et ils me bousculaient,ne voulant pas que g 
je le décroche.L'un d'eux aie tendit quand même mes lunettes & 

tombées par terre pendrait le matraquage, 
Dasns le car nous étions deux.Ils n us lièrent par les menot't 

tes pour pouvoir continuer leur chasse.Revenus au car,ils 

nous insultaient' ;"Vous êtes venus nous attaquer,mais la 

prochaine fois nous viendrons noua aussi avec des barres de 

fer. 
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Je ne comprenais rien a oeo hlfiftoir© e de barres de fer.Je? ri' 

avais vu aucun manifestant artrié de quoi que ce soit,,Je ne saà 

vais pas encore que des témoins avaient vu près de la poste 

pendant la manifestation des types en civil surgir d'un 

chantier armés de barres de i'er r\ et rejoindre les 

policiers qui les attendaient près â do leur car. Je ne savais 

pas encore que des manifestants, en s •' enfuyant,avaient soudain 

aperçu auprès d'eux des types en civil qui essayaient de les 

ceinturer et de les frapper avec des barres de fer , 

Dons le CE des policiers nous fouillèrent«Ils voulaient sa-

voir qui on était. Ils étaient excités «Ce fut ensuite l'aide ck 

Rousseau,la fouille,1e vidage des poches.On nous enleva aussi 

montres,lunettes,bracelets,colliers,ceintures et lacets. 

Nous fumes enfermés un a un dans la s aile de garde a vue,mais 

presque aussitôt un inspecteur en civil vint chercher un premœ 

ier groupe de trois pour interrogatoire.J1 en étais »I1 m'aa 

amena dans un bureau au premier étage'Assieds toi,ici ce 

n'est pas 1 Gestapo",je m'assis,je l'entendis fourgonner 

dans un tiroir derrière Q b «J <VK o\oj> I * \ A 



nci »Je ne retournai,il prenait un revolver,"n'aie pas peur,,je ne 

vais pas te flinguer, jû dois prendre non service tout a l'heure, je ne-

veux pas oublier non revolver"ei il l'accrocha devant coi a sa ceint' 

turc„J'ai compris que o'oto.it du cinéma, le la ai;;; en scène,Il s'inot 

talla a sa machine a écrire, après avoir soigneusement disposé ses 5 

fouilles et sus 4 carbones►Et 3.'interrogatoire commença,... les 

questions,sérieuses,si j'étais .anu o la maniffsi j'avais, vu le fou, 

etc.,.De ma part quelques réticences«.Alors nouveau cinéma:co n'était 

pas parce qu'il était policier qu'il était une brute,Il était capabffe 

ble de comprendre ,11 appréciait les types qui avaient des convic-

tj CE t qui avaient 1 luraere do leur pinions. D'ailleurs, lui 

aussi avait ses epinieno. Tout n'était pas parfait dans cette 

société et d'eill.urs ce n'était pas perce c;u'il était flic 

qu'il votait Giscard:». . lais la ficelle était un peu grosse. Les 

ropo attendues ne vmrenx (CL qui ne l'empêcha écrire 

des phrases rédigées 

Alors le t« .i changea 

entre les jar.bes ! ri 

lui et que je n'avait jamais prononcées) 

pes, de lavett 

Je dt vins un ]_: uvre type:, je n'avait rien 

génération était une: génération de pauvres 

es. Hourcnseï ont cjue la sienne était d'une autre 

trempe...Il essayait de r 'huilier, sans doute pour me faire 

gonds : j'étais un bon, an connard, une crevure. 

savoir qui avait organiser 1"' manifestation, qui 

sortir tte me 

Il voulai 

m'avait avertie, qui avait alluné le feu de joie. Il aurait 

aimé que je lui dise que j'appartenais à un groupement, mais 

les réponses données ne lui convenaient pas. Alors il devint 

solennel . "bon, puisque: c'est 

interpellations: je te pose d>. 

'.m si 

ouestions 

vas procéder par 

,u rop nds, et 

j ' écris• 

" Di: LOI OUI fait le feu 9 " II i .. ion a déclarer" 

I'. nterrcgatcire fut •s vite: 

11 é t ai t furi eux, 

j'ai 

lacet, pa 

Jioc insu.i."eos 

»• T*aison de v»*ter Giscard' 

! Ci not 

à déclarer" 

matraques par 

a our i: 

U' -i-
911 

s 

O 1'' 

n 

termine. Je refusait do sirner. 

i. clivaient. Et j. ur conclure: 

Dans le couloir, trainé, sans 

taie' ":j 'aurais queldu : chose 

.e. 

ueule, 

.eux po ! iciert 

mapprendi 

oo >.. terre a cou 

'est bien fait 

I » 

Je fus c.-nduis dans i 

insulter encore. .(....)" 

reposer, une oouchctti 

vais odeur fét: 

i- à travers 

d ' où vion 

va. ne 

LO uollule. Il m'y rejoignis pour 

> cellule est huside et glacée, 1 

en ciment. (.. » ) un trou " .l'aisenc 

le.Tr, lumière du couloir jette une 

laque troué u ptii se ot de fenêtre. 

our 

-. I! 

Grovurc prends cour a.: e, c'est une belle-nuit, illuminée d'éteile 

nouvelles !" 



i i s i i nous - mêmes 

le temps de travail 

Après 5 semaines de lutte, un accord a été signé et nous avons 
repris le travail. 

Bien sûr, un accord c'est toujours un compromis et il est vrai que 
la direction a dû renoncer à ses positions intransigeantes du début. 

Cependant, nous estimons que nous sommes bien loin du comute en 
ce oui concerne les principales revendications (augmentations uniformes et 
retour rapide aux 40 heures). Alors pourquoi parler de victoire ? Pourouoi 
chercher à influencer les travailleurs avant de les faire voter ? 

Il aurait été préférable, à notre avis, que les organisations 
syndicales présentent le projet d'accord en soulignant les côtés positifs 
mais aussi les côtés négatifs, ensuite qu'elles organisent un vote sérieux. 
Gela n'aurait neut-être nas changé le résultat final, mais les travailleurs 
sont assez grands pour décider eux-mêmes de le rénrise du travail ou de 1© 
continuation de la grève. 

C'est un problème de démocratie dans la conduite des luttes, qui 
ne s'est d'ailleurs pas seulement posé au moment de la reprise. C'est bien 
de parler de "contrôle des travailleurs sur les luttes", mais il faudrait 
1 ' anpliquef un peu plus» 

Ceci étant dit, nous pensons qu'il nous faut discuter entre nous 
du oroblème de la réduction du temps de travail. La direction nous accorde 
1/2 heure de réduction, mais seulement à partir du 1er Janvier 76. D'ici là 
on nous la refuse mais on nous la paye. Eh bien ouisqu 'elle est payée 
orenons-là. Décidons nous-mêmes de débaucher chaque vendredi soir avec 
1/2 heure d'avance» 

Pouvons-nous accepter de nous faire payer 2 fois cette 1/2 heure, 
alors ou'il y a plus d'un million de chômeurs en France, alors oue lorscue 
nous luttons oour un accord, d'autres luttent contre les licenciements et 
les fermetures d 'entrepriseso 

Le fait de réduire nous-mêmes notre horaire est un moyen d'obliger 
le uatron à embaucher, à créer des emplois supplémentaires. 1/2 heure de 
réduction du temps de travail par semaine = ijOOO heures par mois pour la 
totalité de l'entreprise = plus de 25 emplois libérés. 

C'est cela la remise en cause de 1'AUTORITE PATRONALE et le début 
JIJ CONTROLE DLS TRAVAILLEURS sur l'entreprise. C'est comme cela que nous 
préparerons LA SOCIETE SOCIALISTE DE DEMAIN. 

LES TRAVAILLEURS P.S.U. 
ET * SÏMPATBISAKTS DE DUBIGEON 
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CETTE FETE E3T UN DEFI : 

Un défi à la bienséance qui voudrait sans doute que ce ne soit pas 
un moment pour chanter et rire, quand le pouvoir laisse se développer un fort 
taux de chômage, quand la répression s'abat durement sur ceux qui se battent. 
Nous lui disons que nous gardons le moral et que pour nous, la musique, le 
théâtre, la danse, c'est aussi une façon de se battre. 

Un défi à la culture poussiéreuse et celle du show-business. Nous 
entendons montrer qu'il existe une autre forme de culture que celle qu'on 
veut nous imposer à la télé ou à la radio ; une autre façon de s'amuser et 
de chanter, puisée dans notre vie et nos combats de tous les jours. 

Un défi à ceux qui veulent nous enfermer dans nos frontières : des 
camarades de nombreux pays seront là, et nous montrerons avec eux, que.notre 
combat n'a pas de frontières. 

^ête du psu - fête du psu - fête du psu - fête du psu - fête du csu - fête du psu -

m SERONT AVEC NOUS : © 

p.-olaude Nougaro avec Baden Powell et Sddy Louiss,
 c 

*g Maxime le Forestier». Colette Magny, Jacques Higelin, Henri Tachan, "g 
José Alfonso, Tcto Bissainthe, Carlos Andreu, Mohammed Amman, & 

: Théâtre du Soleil, Théâtre Z, Ballets du Mali, I 
H, Quarteto Cedron, HJ 

c+ Bal populaire avec Roger Mason, ^ 
et beaucoup d'autres..... ffi 

du cinéma.... , c 

T
v de la bouffe.... . « 
g des débats.... 5 

fête du psu - fête du psu - fête du psu - fête du psu - fête du psu - fête du psu -! 

GOMMENT Y ALLER ? 

Un car partira de Nantes à 5 H 1/2 le samedi 7 juin au matin, trem-
plin de l'île Gloriette, et reviendra vers minuit le dimanche. On couchera 
sous des tantes, (prévoir matelas et duvets). Le prix sera de ?0 F maximum 
(15 F d'entrée + 55 P de car). 

-Xz— 

BULLETIN D*INSCRIPTION 

A retourner le plus vite possible, avec un versement de 30 F par personne, à : 
LIBRAIRIE 71 - 29 rue Jean Jaurès - 44000 Nantes, (en précisant ^Fête du P.S.U.) 

Nom et prénom : Nombre de personnes : 

Je dispose d'une tente de : places. ) 
le n'ai pas de tente. j Rayer les mentions inutiles. 

) 




